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Mont de sa nomination à la présidence par nature trop confiants dans l'avenir,
de la comminion nunicipale. M. Gray est trop oublieux de l'expérience du passé
pasé au mnseil d'hygiène de cette v Pt pleins de sécurité dans le présent.

en donnant l'expresion di .,s tonna îs- Nous pouvou nous apiphquer cette sen-

sances appr-ofondies en matières d'admni- tence du fabuliste,

nistr tion sanitaire. L'homme est de glace aux vérités;
Il est de feu pour le mensong

NI. le Dr M, rt p.4 $a cenhuitc de ul
ques unes des causes de la mortalité chez Tout irait pour le mieux au sein des
les enfan ts. I e manquede connaissance de sociétés si nous comprenions que nnus
l'hygiène, la mauvaise habitude qu'ont sommes tous égaux devant l'hygiène,
le mères de familles de médicamenter tous solidaires devant le danger ; ce
lzurs enfants avec de.s drogues àAchetés sont là des nécessités sociales aux-

.chez le pharmacien, quelles personne n'a droit de se sou-
che l'elicier du coin, ctraire, Aussi, l'application de l'hygiène
sans avis préalable du médecin, tonsti- ht

tuent n diler ocil qi aus lamor 1chez un peuple n'est pas une atteinte à
tuent un danger socal qui cause la mort la liberté individuelle quand il s'agit de
chaque année à des milliers d'enfants. Le sauvegarder la santé de tous et d'arri-
Journal d'Hygiéne Populaire, qui pour- ver à éloigner ou à éteindre les épidé-
suit la noble mission de la vulgarisation mies qui ont moissonné les peuples par
de l'hygiène, merite l'encouragcment de millions depuis tant de siècles.
tous. A l': proche de l'été, je m'efforce- La génèse des maladies pestilentielles
rai, dit-il, de solliciter une allocation de épidémiques réside toute dans l'igno-
notre conseil de vil:e, afiti de permettre à rance absolue des lois de l'hygiýne pu-
cette publication, un exemplaire spécial blique et privée, et la réceptivité plus
et extra, traitant de l'hygiène et des ma- ou moins giande des peuples et des in-
ladies de l'enfant. dividus pour i es fléaux est en rapport

Onavec l'observation des lois de ia propre-
plmes ; il est resolu d'accorder des di- té Personne alors n'a droit d'ignorrplômes~~~~~~~~ - letrsl 'codr d-hygiène et la propretê,ce qui, d'ailleurs,
plômes aux membres honoraires et titu- est absolument la même chose.
laires membres correspondants. Si tout individu voulait se conformer

L'ordre du jour étant épuise, la sé- à la constitution des grandes lois de l'hy-
ance est levée. giène des peuples, non seulement il se

mettait à l'abri des épidémies, mais

Secrétaire. encore il travaillerait sûrement p la dis
parution du choléra, de la diplithérie, de
la variole, de la fièvre typhoïde, de la

L'HJYGIÈNE ET 'CHOLÉRA. peste; car c'est dans la malpropreté que
les épidémies viennent puiser sans

Les provinces dé \alparaiso St d'A- cesse leurs forces et, pour ainsi dire,
concagua dans le Chili scut t dtues ga- leur vie.
nDent sous le coup d'une épidémie ds Lagrandeur et la prospérité d'une
choléraS Dans un petit village à 35 nation est donc intimementliées à la
milles de Valparaiso, il y a déjà eu plus pratique de l'hyriène, à la dalbrité des
de 600 cas et 300 décès épvir.-n. habitations et des villes.

m En commençant ce travail nous rap- Lhygiène de la maison est 'indis-
pellerons au lecteur que nous sommes pensabio facteur de l'hygiène des villes.


